
DEMISSION 
DE M. HORACE FINALY 
directeur de la Banque 
de Paris et des Payt-Bas 

M. Horace FINALY 
Directeur de la Banque de Paris 

et des Payt-Bas 
Pari*, T. — On annonce la démission 

de M. Horace Final;, directeur de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas, qui a 
adresse à M. Moreau. président du Con­
seil d'admniatration la lettre suivante : 

Monsieur le président, 
» J'ai l'honneur de vous prier de faire 

parvenir au Conseil d'administration ma 
démission de directeur général de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 

» Cette décision s'est imposée à mon 
esprit en raison des divergences de 
vues qui. saccusant davantage entre 
noua, pourraient compromettre une sai­
ne gestion de la Banque. 

» J'ai été très sensible 4 la démarche 
du Conseil d'administration m'offrant 
soit de m'élever à la vice-présidence du 
Conseil, soit de conserver la direction 
générale. 

» Ce n'est pas sans un serrement de 
cœur que Je me considère obligé de dé­
cliner ces offres et d'abandonner une 
maison où l'ai donné trente-sept années 
de ma vie. 

» J'ai la satisfaction de penser 
qu'après avoir assumé la tache de sa 
reconstitution et de sonredressement.au 
lendemain de l'Armistice, mes efforts 
l'avalant portée S un degré de prospé­
rité apprécié par les actionnaires. 

> Elle a de même pu traverser les 
dures années de la crise sans voir dimi­
nuer ni son crédit, ni son prestige, puls-
je vous pner encore de transmettre mes 
remerciements a mes collaborateurs di­
rect» et à l'ensemble du personnel ; ils 
m'ont accorde un concours de compé­
tence et de dévouement dont le garde­
rai toujours le souvenir. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Pré­
sident l'expression de mes sentiments 
distingues ». 

LE RETOUR A PARIS 
DU PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE 
Paris, 7. — M. Albert Lebrun, prési­

dent de la République, venant de Nice, 
est arrive ce matin a 8 h. 50 à la gare de 
Lyon. 

M Jules Moch. sous-secrétaire d'Etat 
à la présidence du Conseil ; M. Villey, 
Préfet de la Seine : M. Langeron, Préfet 
de police, ont salué le Président de la 
République 

MM. Yvon Delbos. ministre des Affai­
res Etrangères ; Gasnier-Duparc. minis­
tre de la Manne ; Bedouce. ministre des 
Travaux Publics ; Henri Tasso. sous-
secrétalre d'Etat à la Marine Marchan­
de, sont rentrés à Parts avec Je Chef de 
l'Etat. Celui-ci a.regagné l'Elysée en au­
tomobile. 

Les grévistes américains 
sollicitent la médiation 

de M. Roosevelt 

Chicago, 7. — Un Comité de deux 
cents grévistes de la métallurgie, repré­
sentant 80 syndicats de l'Illinois et de 
Michigan, a adressé par télégramme un 
appel direct au président Roosevelt, le 
priant d'intervenir Immédiatement pour 
obtenir la règlement de la grève de la 
métallurgie qui s'étend actuellement sur 
sept Etats. 

Nouvelle fusillade devant les usines 
de la « Republic Steel i 

Chicago. T. — Un* fusillade, au cours 
de laquelle plus de cent coups de feu ont 
été échangés, a éclaté entre des pi­
queta de grévistes et des travailleurs qui 
voulaient entrer dans les usines de la 
Republic Steel. Contrairement à ce qui 
s'était passé dimanche dernier à Chica­
go, cette fusillade n'a fait aucun blessé. 
Les ouvriers qui voulaient travailler sont 
parvenus 4 franchir la ligne des piquets 
et à pénétrer à l'intérieur de l'usine. 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

LE RAPPORT 
de la Cour d'enquête 

sur l'explosion 
du « Hunter • 

est parvenu à Londres 

Ce document, qui confirme 
au* l'accident survenu 

au destroyer anglais est dû 
à une mine, a motivé l'envoi 

d'une noie de protestation 
ans autorités b s v i é e s 

Londres, 7. — M. Oeoffrey Shakes­
peare, secrétaire parlementaire et finan­
cier à l'amirauté a annoncé cet après-
midi que le rapport de la cour d'enquê­
te sur l'explosion du destroyer < Hunter » 
avait été reçu a Londres et était actuel­
lement étudié par l'amirauté. 

« Ce rapport a-t-U ajouté, confirme 
la déclaration faite par mon prédéces­
seur, lord Stanley, indiquant que l'acci­
dent avait été causé par une mine. Etant 
donné la nature des dégâts et les autres 
circonstances, 11 est très probable que 
la mine était ancrée ». A la lumière de 
cette information, une note adéquate 
de protestation a été envoyée aux auto­
rités Insurgées espagnoles. 

Après une courte intervention de 
l'amiral Taylor qui doute fortement 
qu'une mine ait pu être ancrée par un 
fond de près de 300 mètres, M. M. Sha­
kespeare a consenti à Indiquer que ta 
protestation « exprimait l'opinion du 
Gouvernement britannique que la pose 
de mines en haute mer ne pouvait être 
reconnue comme légitimé dans les cir­
constances du présent conflit en Espa­
gne ». Toutefois, il s'est montré très 
réservé sur la question d'une compen­
sation évoquée par M Bellenger, se 
contentant d'indiquer que la question 
n'avait pas été soulevée au stade actuel. 

0 

LE CONTROLE NAVAL 

Les néfociations se poursuivent 
sur le sens des consultations 

qui auraient lieu en cas d'incident 
Londres, 7. — Certaines journaux pré­

tendaient ce matin que la note alleman­
de relative à l'organisation de la sécu­
rité des flottes chargées de l'observa­
tion des cOtea espagnoles demanderait 
l'établissement d'une sorte dé code pé­
nal qui serait appliqué en cas de nou­
veaux incidents analogues au bombar­
dement du « Deutschland » 

On dément ces affirmations dans les 
milieux officiels britanniques où l'on 
précise que le droit de légitime défense 
d'un vaisseau de guerre en cas d'atta­
que est d'ores et déjà reconnu par to'is 
les gouvernements, mais que les négocia­
tions actuelles ont pour but dé spécifier 
quelles consultations auraient lieu entrn 
les gouvernements intéressés ou les chefs 
des flottes de contrôle en cas de nou­
vel incident. On continue à se montrer 
optimiste sur l'Issue de ces pourparlers. 

Aucune note française n'a encore été 
reçue au Poreign Office, mais les cer­
cles diplomatiques ne s'attendent pas à 
ce que la communication écrite du gou­
vernement de Paris doive contenir au­
cune suggestion contraire aux princi­
pes généraux du projet anglais initial. 

Les diverses suggestions déjà mises en 
avant au cours des conversations diplo­
matiques de ces derniers jours font l'ob­
jet d'un examen technique et l'on espè­
re qu'un accord pourra être réalisé assez 
prochainement entre les quatre puis­
sances. 

Quant à des propositions tendant a 
modifier la nature du plan de contrôle 
maritime actuel, on laisse entendre 
qu'elles devront être soumises au Comi­
té de non-intervention qui, feul, aurait 
qualité pour les discuter. 

« L'octroi du droit de belligérants 
résoudrait certains problèmes, 

mais en créerait d'autres », 
estime M. Eden 

Londres 7. — Le député conservateur 
Duncan Sandys, ayant demandé, si en 
raison de l'extension du conflit espagnol 
à la haute mer, le gouvernement avait 
l'intention de reconnaître l'état de guer­
re et d'accorder les droits de belligérants 
aux deux parties en attirant l'attention 
des autres gouvernements sur les avan­
tages que présenterait l'adoption de la 
même solution. M. Eden a repondu qu"il 
ns pouvait rien alouter aux déclarations 
exposant la politique du Gouvernement 
à cet égard. 

M. Sandys Insistant et déclarant que 
la position présente est presque sans 
précédent, M. Eden a émis l'opinion que 
l'octroi des droits de belligérants « n'au­
rait pas autant d'effets que le pense M. 
Sandys, elle résoudrait certainement une 
série de problèmes, mais le crains fort 
qu'elle ne doive en créer d'autres ». 

LE GENERAL POZAS 
EST SATISFAIT DE SA VISITE 

AU FRONT D'ARAGON 
Barcelone, 7. — Le commandant en 

ehaf de l'armés de l'air, le général Po­
sas, de retour de sa visite au front 
d'Aragon, a déclaré aux journalistes : 

« Je viens de parcourir le front des 
Pyrénées au Bas Ebro dans tout l'éten­
due du front. J'ai pu constater que 
l'organisation et l'instruction militaire 
de nos forces sont parfaites. J'ai pu aussi 
me rendre compte de la grande valeur 
des ouvrages de fortification. Dans ma 
visite, je n'ai pas oublié les positions 
avancées ce qui m'a permis de bien con­
naître la situation respective de nos for­
ces et de celles de l'ennemi. 

Les unités des différentes armées ont 
défilé devant moi. Je puis vous assurer 
que nous avons des bataillons qui, sous 
tous les rapports, sont bien meilleurs 
que eaux de l'armée d'avant la guerre. 
J'ai tenu aussi S observer la population 
civile. Son esprit est sans aucun doute 
nettement antifasciste ». 

De son coté, le Commissaire à la Ouer-
re, M. Virgile Llanos, a dit que la tache 
de transformer les milices primitives en 
une armée régulière as poursuit et donne 
des résultats efficaces et que cette trans­
formation sera terminée dan. un délai 
très bref, t Les Commissaires politiques 
a alouté M. Llanos. sont animés des 
mêmes sentiments que le Commissaire 
à la Guerre, c'est-à-dire dans le sens du 
Front Populaire. Quand le moment sera 
venu d'intensifier les opérations sur la 
front d'Aragon, tout le monde se trou­
vera S son poste ». 

LE GENERAL DAV1LA A FRIS 
POSSESSION DE SON POSTE 

Vitoria. 7. — Le général Davila, nou­
veau commandant de l'armée du Canta-
brique. vient d'arriver a Vitoria. ou il a 
pris possession ds son nouveau comman­
dement. 

Un wagon transportant 1S tonnes 
d'explosif saisi à Perpignan 

Perpignan, T. — Un wagon chargé d« 
trois» tonnes ds bonbonnes pleines d'un 
liquide que la lettre de voiture et les 
étiquettes indiquaient être de l'huile, est 
arrivé dernièrement en gare de Cerbère, 

LES 40 HEURES 
A LA CONFÉRENCE 

INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 

L'indiutrit textik semble 
narticuHèieaieaa •sWiéa pour faire 

l'objet d'une i réglementation 
des conditions de travail 

Genève, 7. — L'intérêt de la 33e ses­
sion da la Conférence internationale du 
Travail se portera tout ipédataenent sur 
la discussion du projet de convention 
internationale instituant la semaine de 
40 heures dans l'industrie textile. 

Occupant dans la Monda plus de qua­
torze millions de travailleurs, l'industrie 
textile tient une place considérable dans 
l'économie de certains pays. Les Etats-
Unis, le Royaume-Uni, l'Allemagne, le 
Japon, la France, 1TJ.R.8.S. et l'Italie 
comptent plus des trois quarts de l'en­
semble des personnes effectivement oc­
cupée» dans les établissements textiles. 
Enfin, étant largement Internationale 
en raison des échanges auxquels elle 
donne lieu, l'industrie textile semble par­
ticulièrement désignée pour faire l'objet 
d'une réglementation internationale des 
conditions de travail. 

En 1936, une première discussion s'ins­
titua à la Conférence du Travail ; puis 
sur la proposition du gouvernement amé­
ricain une conférence technique prépa­
ratoire sa réunit en avril dernier a Was­
hington pour examiner tous les aspects 
qui affectent directement ou indirecte­
ment l'amélioration des conditions socia­
les dans le textile. 

Les débats qui vont s'instituer i la 33e 
session de la Conférence du Travail se­
ront donc etayès par une ample docu­
mentation. 

La question venant en seconde discus­
sion, le Bureau international du Travail 
a préparé un avant-projet de convention 
sur lequel la conférence aura à se pro­
noncer. Le projet a été établi suivant la 
méthode ordinaire, c'est-à-dire après con­
sultation des gouvernements des Etats 
membres. 

Le régime de travail proposé est une 
semaine de 40 heures et de 43 heures 
pour les travaux nécessairement conti­
nus. 

LE 1ŒN0UVEUJEMENT 
des grandes commissions 

permanentes 
de la Chambre 

Paris, 7. — Le renouvellement annuel 
des vingt grandes commissions perma­
nentes, fixé au mois de juin par le 
règlement de la Chambre, aura lieu 
demain. La séance publique du matin 
sera de pure forme, puisque l'assemblée 
se bornera à entériner sans débats les 
propositions des groupes politiques, qut, 
après entente de leurs bureaux respec­
tifs, on établi la répartition des sièges 
selon la règle de la représentation pro­
portionnelle. Les commissions ainsi re­
nouvelées éliront leur bureau soit mer­
credi, soit demain après-midi. 

L'assemblée ne tenant pas séance à 
cet effet, la commission des comptes 
définttfs sera la seule à se réunir a la 
fin de la matinée. Le président sortant, 
est M. Niel, indépendant républicain. 
le seul qui appartienne à un groupe de 
l'opposition. 

Les Commissions dont le bureau 
sera élu aujourd'hui 

Les commissions dont le bureau sera-
élu aujourd'hui après-midi, sont, avec 
l'indication de leur président, les sui­
vantes : législation civile et criminelle : 
M. Albert Serol. socialiste ; mines 
M. Charles Baron, socialiste ; affaires 
étrangères : M. Mistler, radical-socia­
liste ; agriculture : M. Renaud Jean, 
communiste ; douanes : M. Pierre Men-
dès France, radical-socialiste ; adminis­
tration générale : M. Capron, commu­
niste : armée : M. Ouy la Chambre, ra­
dical-socialiste ; marine militaire : M. 
Renaitour. gauche indépendante ; hy­
giène ; M. Gardiol. socialiste ; Algérie 
et colonies : M. Nouelle. socialiste En 
outre, la commission de comptabilité, 
qui ne comprend que onze membres 
au lieu de 44, et qui sa renouvelle aussi 
annuellement, reconduira demain les 
pouvoirs de son président, M. Ravanat. 

Les Bureau qui seront élus 
mercredi 

Les commissions dont le bureau sera 
élu mercredi sont les suivantes : ma­
rine marchande : M. Geiatdoerfer, 
radical-socialiste ; enseignement : M. 
Ducos, radical-socialiste ; travail : M. 
Albert Paulin, socialiste ; ootnmerce : 
M. Lehret, Union socialiste et républi­
caine ; Alsace et Lorraine : M. Mau­
rice Volrin, socialiste ; aéronautique : 
M. Bossoutrot, radical-socialiste ; assu­
rance et prévoyance sociales : M. 
Costes, communiste : travaux publics ; 
M. Lafaye. Union socialiste et républi­
caine ; finances : M. S. Valière, prési­
dent : M. Jammy Schmidt, rapporteur 
général ; M. René Brunet rapporteur 
général adjoint. On ne prévoit généra­
lement pas de modification importante 
dans la composition des bureaux. 

La discussion 
in projet de loi relatif 

aux pleins pouvoirs douaniers 
La Chambre ne siégeant ni demain 

ni après-demain, e'est jeudi prochain 
que le gouvernement demandera à la 
Chambre de discuter d'urgence le pro­
jet de loi relatif aux pleins pouvoirs 
douaniers. D'ores et déjà figurent, 
parmi les orateurs inscrits dans la dis­
cussion générale, MM. Louis Rollin 
Paul Heynaud. F-E. Plandin, ds l'Al­
liance des républicains de faucha st 
des radicaux indépendants. M. da 
Chappedeiame et Gaston Gérard, gau­
che démocratique. 

» destination d'un transitaire de cette 
ville chargé de diriger la marchandise 
sur l'Esnagn». Lss contrôleur» de la non-
intervention ayant voulu s'assurer du 
contenu du wagon, constatèrent que les 
bonbonnes étaient en réalité pleines de 
dmitro-toluène, explosif puissant. Ils 
s'opposèrent au départ de ce waeon pour 
Port-Bou et saisirent directement ls 
Comité de Londres, e»r ce produit ne 
figure pas sur la liste nominative des 
marchandises dont l'envol en Espagne 
est interdit. En attendant, ls wagon est 
gardé lour et nuit par des gardas mobi­
les sur une voie de garage 

L'INAUGURATION DU COLOMBIER MODÈLE 
DE LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 

• • • — • • • • • • • • • • • • • • • • 

Calle-ci, qui «ut li«u hier soir, devant une nombreuse assistance de colombophiles, 
consacra solennellement la magnifique œuvre réalisée par M. Edouard Bouchery. 

LES PERSONNALITÉS PHOTOGRAPHIÉES A L'ISSUE DE LA CÉRÉMONIE D'INAVOURATION. 

Hier, à 1S heures, eût Heu l'inaugura­
tion du colombier modèle érigé dans 
l'enceinte de la Poire Commerciale de 
Lille, devant une cinquantaine de délé­
gués des principales sociétés régionales. 

Bien avant l'heure fixée, nombreux 
furent ceux qui visitèrent, dans tous 
ses détails, ce que nous considérons 
comme une réelle œuvre d'art et de tech­
nique où le confort et la présentation 
ont été minutieusement étudiés. 

Un pigeonnier modèle-
La réalisation due à M. Bouchery, 

secrétaire général de la Poire Commer­
ciale de Lille et à ses services techni­
ques, devait être quelque chose d'unique, 
le type parfait d'un colombier, que les 
amateurs viendraient admirer a leur 
aise et même copier si le cas se présen­
tait. Nous croyons que M. Bouchery 
a pleinement réussi la tâche qu'il s'était 
imposée et les visiteurs s'extasièrent sur 
les moindres détails du nouvel édifice. 

Au premier abord on croirait contem­
pler un bâtiment oriental d'où émer­
gent cinq petits clochetons. Le tout est 
blanc, souligné simplement de quelques 
rayures vertes qut en accusent l'éclat. 

Chacun de ces clochetons correspond 
à un pigeonnier où 80 pigeons seront 
élevés et soignés en attendant de parti­
ciper aux concours annuels. Lors de l'ar­
rivée le pigeon « tombe » sur une vaste 
plateforme et entre dans le colombier 
par une trappe qui actionnera un appa-
ôreil électrique spécial, enregistrant sa 
rentrée avec une précision au dixième 
de seconde, ce qui assurera une parfaite 
et équitable répartition des magnifiques 
prix mis en compétition. 

Déjà M. DEPRITIN, de Gondecourt, 
chargé spécialement de cette mission, 
a pris contact avec ses élèves. Les jours 
de compétitions il sera assisté de per­
sonnalités qui contrôleront les rentrées. 

...qui deviendra peut-être un jour 
le champ de courses 
des « Coulonneux » 

Dans nos « Petites nouvelle»-Colombo-
phtle» •* -nous avons déjà entretenu nos 

lecteurs d'un projet de courses et con­
cours de pronostics sur les pigeons... Or, 
le colombier est installé de telle façon 
que si. demain, on voulait entrer dans 
la réalisation, ce serait possible. Ce n'est 
le évidemment qu'une supposition car 
les hôte* actuels du pigeonnier savent à 
peine voler. 

Chaque trappe est munie de cinq nu­
méros. Le pigeon y rentrant fait tom­
ber le chiffre, bien visible à l'extérieur 
et qui indiquera au public le numéro 
du gagnant. A l'intérieur le voyageur 
déclenche une sonnerie électrique en 
même temps qu'une lampe éclaire son 
numéro et qu'un appareil spécial inscrit 
l'heure de la constatation, d'où impossi­
bilité de contestation. 

Le public donc, à l'instar du turfiste 
de nos hippodromes, pourra contrôler 
toutes les opérations. Il ferait tout 
d'abord son choix, parierait puis atten­
drait le retour des « coulons s lâchés 
à 10. 20. et même 30 kilomètres. Comme 
on le voit, c'est une copie parfaite des 
courses de chevaux avec certains perfec­
tionnements propres aux pigeons. Nous 
n'insisterons pas davantage aujourd'hui 
car le problème mérite que nous en 
reparlions plus longuement une autre 
fois. 

Inauguration et Réception 
Après maintes explications, visite des 

installations, lâcher et rentrée des élèves, 
— ce qui ne demanda que cinq minutes 
pour les 130 pensionnaires actuels — M. 
Bouchery pria ses invités de se rendre 
dans le grand hall d'honneur de la Polie, 
le mauvais temps ne permettant pas de 
déguster les vins d'honneur sur place. 

Parmi les personnalités présentes nous 
avons noté MM. Delepoulle. président. 
Jacques Masurel. vice-président et Bou­
chery. secrétaire général de la Foire 
Commerciale de Lille ; Palliez, président 
de la Fédération des Sociétés Colombo­
philes de France ; Cannesson. Lebleu, 
Mâllet, du, Comité . national ; BrideX 
secrétaire de la 1rs Région ; Louis Dhai-
riaut^prêBldeût Henri Dujardin, Dupon:, 

de la Concorde de Lille : Vandenbroucke, 
Vandewièle et Adolphe Sartor.us, du 
Cercle Union de Roubaix ; Robert Henri 
président et Baert. de la Maison Colom­
bophile Tourquennoise : Henri Rousseau 
président d'honneur du Club Tourquen-
nots ; Léon Wclcomme, président, Henri 
Huygevelde, Louis Lefebvre et Egot de 
l'Entente Tourquennoise ; Ooustenoble. 
président du « Rapide » de Lille : E. 
Pardcen, du Progrès de Roubaix ; De-
lannoy, du Marais-de-Lomme ; le capi­
taine Castagnet ; Leplat et bien d'autres 
encore que nous nous excusons de ne 
pas mentionner. 

La réception fut courte autant que 
cordiale et M Jacques MASUREL qui, 
malgré son départ du lendemain pour 
l'Amérique, avait tenu à être présent, 
remercia les colombophiles d'être venus 
aussi nombreux et reporta tout le mé­
rite de la création du pigeonnier modèle 
sur son fidèle lieutenant M. Bouchery, 

Ce dernier associa M. Canneseon à 
l'oeuvre réalisée et déclara « Que si le 
pigeonnier appartenait en propre â la 
Foire de Lille, al devenait bien moral 
de la Fédération Colombophile à qui il 
réclame patronage et aide indispensables 
pour mener à bien cette grande tache. 

M. Louis PALLIEZ souligna la belle 
propagande que sera pour notre sport 
l'édification d'un pigeonnier d'une telle 
présentation et renfermant les produits 
d'élite de nos meilleurs amateurs du 
Nord et du Pas-de-Calais « Le geste 
du Comité de la Foire mérite qu'on s'y 
arrête, déelara-t-il. La colombophilie 
française fait gagner au budget de la 
guerre de 60 à 70 millions par an, en 
retour de quoi le ministère intéressé nous 
offre royalement 80 000 francs par an. 
Merci à la Foire Commerciale d'avoir 
compris, la première que le parent pau­
vre qu'est la colombophilie française 
méritait d'avoir une place de choix dans 
son enceinte ». 

Enfin. M. DELEPOULLE se déclara 
charmé de-voir tout le monde heureux, 

F t JONVOLE. 

A Mouscron un Meninois 
blessa son amie 

de deux coups de rasoir 

La victime, qui est dans un état 
grave avait refusé de reprendre 

la vie commune 
Lundi soir, vers 18 h. 30. Vanderhae-

ghem Joseph, 84 ans, demeurant a 
Menm. rue du général Léman était 
venu a Mouscron, rue de la Tête d'Or 
me, 112. pour voir son amie, Mobrouck 
Georgine, 28 ans, afin de l'inviter à re­
prendre la vie commune. L'ayant ren­
contrée au café Battavia, il l'invita à 
l'accompagner à Menin. Sur son refus, 
une discussion s'ensuivit et Vanderhea-
gen sortit de sa poche un rasoir dont 
jl lui porta deux coups : le premier lui 
trancha en partie la gorge et le eecond 
lui fit une large blessure de la bouche a 
l'oreille. 

Vanderhaeghen prit la fuite et vint 
se constituer prisonnier au poste de 
police. La victime fut transportée à la 
clinique de l'hôpital de Mouscron. Ses 
jours sont en danger. 

. - • . . . i . - ' ssjajs» • - ' 

A BLANDAIN, UN COUVREUR 
TOMBE DU HAUT DU CLOCHER 

DE L'ÉGLISE ET SE TUE 

Un grave accident de travail s'est 
produit hier aprèsmidi à Blandaln 
vers 15 heures. 

Un ouvrier couvreur, M. Alexis 
Moyart, 36 ans, demeurant à Pipai», 
travaillait a la réfection de la toiture 
de l'église. Un manoeuvre se trouvant au 
pied de l'édifice lui montait des tuiles 
au moyen d'un palan. Moyart, penché 
dans le vide, tenait en mains la corde 
à laquelle le paquet de tulles était atta­
ché. Tout à eoup. la corde se rompit et 
Moyart perdant l'équilibre, vint s'écra­
ser sur le trottoir d'une hauteur d'une 
vingtaine de métrés, Le malheureux fut 
tue sur le eoup. 

La gendarmerie de Biandain a ouvert 
une enquête et prévenu ls Parquet de 
Tournai. 

LE RÉVEIL 
ILLUSTRÉ 

le vrai Maaastae 
des Familles 

tarait le Mereredi 
M H * « - se sent 

L'ARRIVÉE 
A PETITE-SYNTHE 

DES JEUNES ESPAGNOLS 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Dans les Pyrénées Orientales 
» Ici, il s'agit de gosses de petits em­

ployés et d'ouvriers, miliciens des fronts 
de Madrid, de Malaga et de l'Andalousie 
qui reçurent en mars les premiers soins 
a la garderie de Valence patronnée par 
le Comité d'Accueil. 

» Le 17. ils quittaient Valence pour 
gagner Cerbère et de là les camps de 
Port-Vendre et de Prats de Mollo près 
de Céret où ils ne purent rester trop 
logtemps, la Jeunesse laïque de Port-
Vendre d'une part, la municipalité de 
Perpignan, d'autre part, ayant besoin de 
ces colonies pour leurs propres œu­
vres. 

» Samedi dernier vers 11 h., les petits 
réfugiés ont pris la direction de Petite-
Synthe. Le soir ils ont mangé a la Bour­
se du Travail de Toulouse ; après avoir 
dormi dans le train nous parvenions di­
manche à 7 h. à Paris où nous avons 
été salués par le chef de cabinet de 
Mme Suzanne Lacorre et par des délé­
gués de la C. G. T.. Vous savez que nous 
devions parvenir à Dunkerque dans la 
soirée 

Le problème des loisirs 
— Comment alles-vous occuper les 

loisirs de ces enfants ? 
— Ils vont d'abord se reposer, ce ne 

sera pas un luxe. Les Jeux occuperont la 
moyenne partie du temps mais nous 
avons songe a leur apprendre le fran­
çais. Cet enseignemsnt a déjà commen­
cé dans les camps des Pyrénées Orien­
tales et l'en attends les meilleurs résul­
tats. 

» Avec l'accord des municipalités de 
Petlte-Synthe et des environs je compte 
organiser de temps en temps des mat-
ehes de football, distraction favorite des 
petits espagnols et... des grands, vous le 
saves. 

Appel à la générosité 
— Aves-vous reçu des dons pour sub­

venir aux besoins des enfants 7 
— Je compte sur la générosité des po­

pulations. Je vous serais même recon­
naissant d'informer vos lecteurs qu'ils 
peuvent apporter ou expédier Ici des 
dons en espèces ou en nature, tels que : 
chaussures, tabliers, vêtements légers, 
etc ». 

Au moment où j'allais prendre congé, 

un petit espagnol s'approche de nous. 
— Qu'est devenu ton papa ? 
M. PRATS transmet ma question et 

traduit la réponse textuelle que voici : 
— Comme mon papa était c gouver­

nemental », « ils » lui auront sûrement 
tranché le cou !... 

S. CLERBOIS.. 

LE QRAM ORAGE D'HIER 

H causa d'importants dégâts à Lille 
Un formidable orage, ou plutôt un 

véritable ouragan, s'est déchaîné sur 
tille et les environs de cette ville, 
lundi vers 15 h. 30. Après une chaleur 
accablante, de lourdes nuées s'amassè­
rent dans le ciel de la capitale de la Flan­
dre et bientôt la grande voix du ton­
nerre se fit entendre en grondement* 
impressionnants. A 15 h. 45. l'orage bat­
tait son plein, les éclairs fulgurants zé-
transformait en torrents les rues de Lll-
braient les nuées, et une pluie diluvienne 
le et en véritables étangs les places de la 
grande ville. 

Rien de vraiment grave ne se produi­
sit. Maie la foudre tomba en de nom­
breux endroits, notamment sur une che­
minée du N" 95 de la rue Saint-Sau­
veur, sur une autre cheminée de l'hôpi­
tal Saint-Sauveur, tout proche, sur un 
arbre du Bois de la Deùle. qui fut ébran-
che du coup, et sur un arbre du boule­
vard des Ecoles. Rue Armand-Carell. la 
foudre fit également des dégâts à un 
immeuble. 

Quant aux méfaits de la pluie, il est 
difficile de les évaluer. Rues de Douai. 
Dupetit-Thouars. du Faubourg-de-Rou-
baix. aux Bols-Blancs, notamment, de 
nombreuses caves furent inondées, et les 
pompiers des casernes Malus et da Bou-
vlnes ne parvenaient plus à assurer leur 
service de pompage de caves inondées 

Fort heureusement, cet orage extrême­
ment violent ne dura.que quarante mi­
nutes environ dans toute sa violonce. 
Disons toutefois qu'il causa d'importants 
dé l i t s s, Lille. 

A HELLEMMES 
Hellemmes a connu une fois de plus 

les méfait* de l'orage. Vers 1S h-, une 
pluie torrentielle s'est abattue sur la 
ville causant des dégâts considérables. 
Le coté droit de la route de Tournai a 
eui plus particulièrement atteint ; l'eau 
a envahi les trottoirs et s'est déversée 
dans les caves ; elle a atteint près de 
deux mètres dans certaines maisons 
Les fermes ont également eu beaucoup 
à souffrir : la ferme Bamain, rue Fal-
dherbe et l'ancienne ferme Ksnruon. rus 
Sadi-Camot. ont eu leurs Stables lnon-

OÉDÊ ET OOUDOU ». LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

ECHOS 
et CARNET 

eALBNMNSR. - M»r*l I Juin 18*7. -
Soleil . Lever, 3 h Su : coucher, U h- *» • 
I*"* ; Lever. I h 11 ; cousher. 1S h. *S. 

Aujourd'hui : Ssint-Médsrd. — Demain: 
Setnt-rtUeien 

" ,£ r ."*0 l-«0 ,«- - ftttioa «e une. -
Observattaas tait*» i» i )uin ISST. u t . : 
Baromètre : 7«1 mm , baissa Se t mm 2 «<"• *» *•$"••* » h 25 Thermomètre: 

née i SS.T t Mtmma : 16 8 : Mtxima : 
30* la veillr . Eut Hygrométrique SS ; 
Hauteur d'eau tom.jée depuis la veille a 
S h. Si : Jtésnt , Direction du vent ; 
S.-E. ; Torce : Très faible ; Direction de» 
nuages : S.-E. ; Eut du ciel : Peu nuageux. 

PREVISIONS PS L'OFFICE NATIONAL. 
— Résien NerS. — Ciel nuageux avec 
«elaircies. avança et orage» surtout 1 après-
midi : Vent variable, faible aetteur Sud 
dominant ; coupa da vent locaux. Le maxi­
mum de température aéra aana grand 
changement par rapport à csmi de U 

le. 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

f Juin 
SS3. Mahomet, le fondateur de l'Ula-

miame. meurt au retour d'un pèlerinage 
à 1» Mecque. 8e» cendre» sont transpor­
tée» dan» une chapelle de la principale 
meequé* da Médlnt. La destinée de ce 
petit berger, devenu créateur d'une reli­
gion et d'un empire, est l'un* des plu* 
surprenant»* qu'ait vue* l'humanité. 

1S78. Mort d'Edouard, prince d* dalles, 
grand capitaine anglais, ni» du roi 
Edouard ni . surtout connu «ou» 1» nom 
de Prlnc* Noir, d'après la couleur d* son 
armur». A ls téta d'une armée anglaise 
U svslt envahi 1* midi de ls France et 
gagné ls aanglant» bataille de Poitiers 
Passé en Bspagn*. U y avait défendu la 
caus» d» Pierre la Cruel, détruit s. Na-
varttts les troupes de Henri de Tr»n»ts-
mar» et fait Du Ou»»clln pri»onnler. 

1625. Naissance, à Nice, de Dominique 
Cassinl. que Colbert chsrgea d'organiser 
1 Observatoire de Pans 

ITSS. Louis XVII, fils de Louis XVI. 
-.eurt dsn» ss prison du Temple après 
rois ans da captivité, a ls suite de» mau­

vais traitement* qui lui svslent été In­
fligés psr son geôlier, le cordonnier Si­
mon. Ls légende de son évasion du Tem­
ple groupa longtemps de nombreux par-
titan*. 

1810. Naissance à Zwlcxau. de Robert 
Schumsnn. compositeur et pisniste, au­
teur ds mélodies ou ls science la plu» 
profonds «'est unie S l'imagination la 
plus délicatement poétique. On lui doit 
en particulier, d'admirable» aonates pour 
piano st violon. 

1876. A Wohant (Indre) ou elle a sa 
statue, meurt George Saud. pseudonyme 
de Mm' Dudevant, célèbre romancière. 
8e* ouvrages romanesques présentent un 
Joli sentiment d» la nature. Victor Hugo 
prononça, an apprenant son décès, cetts 
phrase qui est toute une oraison funè­
bre : » Je pleure une morts et je salue 
une Immortelle ». 

1883. Décret confirmant celui du 13 
mai 1881, organisant notre protectorat 
- :r la Tunlele. 

1927. Mort de Piere-Paul Marsalé», dit 
Polin. 1* plu* populaire des chanteur» ds 
eaf«-concert II avait créé le genre du 
troupier naïf en culotte rouge, avec un 
petit aspi, st tortulsit un mouchoir à 
carreaux sntre ae» doigt* maladroits pour 
mieux as donner l'air embarras»*. 

1830. Après svolr renoncé S sss droits 
ls lsr Janvier 1826 en faveur de con fils 
Michel qui régna depuis le 30 Juillet 1837 
•ou» ls tutelle d'un conseil de régence. 
Csrol II de Roumanie fslt annuler son 
abdication par lss Chambres et succéda 
officiellement * son père Ferdinand. 

dées ; les égouts débordés par un trop 
gros débit, l'eau se déversa sur la chaus­
sée, entraînant avec elle toute la boue. 
La foudre est tombée en deux endroit* 
sans commettre heureusement de dégâts 
im*RW9>nsfc eî.-ios looes 39 sJaoïn 
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Lundi sprès-midi. peu après 14 h. un 
violent orage a éclaté au-dessus de la 
commune de Mouvaux. où la foudre est 
tombée à différentes reprises dans diver­
ses propriétés privées notamment au 
carrefour de la Belle Vue, rue de Lille, 
et dans le quartier des Cent-Maisons. 
Toutefois, on signale pas de dégâts sé­
rieux. 

Un tramway de la ligne D arrivant au 
point terminus de la rue de Roubaix, fut 
pris par la foudre et subitement le mo­
teur s'enflamma. Grèce a l'intervention 
rapide du mécanicien et de son receveur 
qui Jetèrent sur le foyer de l'eau et du 
sable, le sinistre fut bientôt enrayé. La 
voiture était néanmoins hors d'usage et 
il fallut la faire remorquer Jusqu'au dé­
pôt. 

A ARMENTIÈRES 
A Armentlèrea et dans la région l'orage 

a duré plusieurs heures. La pluie est 
tombée à torrents durant une demi-
heure. On ne signale aucun accident, 
mais on croit«que la foudre est tombée 
sur le paratonnerre de l'hôtel des Postes. 

DANS LA RÉGION 
LA BASSÉE • BÉTHUNE 

Un violent orage, comme rarement on 
en vit dan* la région, a éclaté hier 
après-midi entre La Basaée et Béthune. 
La pluie qui, durant près de deux heures 
tomba drue, accompagnée de grêlons 
gros comme des haricots, inonda routes, 
champs et habitations. Les autos ne 
pouvaient plus avancer et. rangées en 
bordure des chemins, elles attendirent.-
tous phares allumes. 

A La aassée, les chaussées étaient re­
couvertes d'une masse d'eau qui mon­
tait jusqu'aux marchepieds des voitures 
demeurées en pause au milieu de l'Ile. 

Partout ce fut un desastre. Les cultu­
res sont compromises, les jsrdlns demeu­
rent inondes. Jamais encore, au dire de 
certains « doyens », on ne subit un tel 
orage. 

A SOMAIN 
Plusieurs orages d'une extrême vio­

lence, se sont déchaînes dans la région 
au cours de l'après-midi de lundi. Une 
pluie diluvienne contrariant les travaux 
des champs a succédé a de formidables 
coups de tonnerre. 

La foudre est tombée en divers en­
droits mais on ne signale aucun accident 
grave. 

A CAMBRAI 
Vers 19 h., un violent orage s'abattit 

sur la ville avec tout son cortège de 
msnifestattons habituelles : pluie dilu­
vienne, tonnerre, éclairs. 

Ceci était à prévoir, en raison de la 
chaleur accablante que nous avions en­
registrée dimanche, toute la Journée, 
ainsi que lundi matin. 

L'orage dura plus d'une heure et il 
est probable que la fouCre du tomber 
en quelques points de la cité si l'on s'-n 
rapporte aux formidables coups de ton­
nerre perçus. 

EN FLANDRE 
A Oodéwaersvelde, l'eau descendant 

du Mont-des-Cats a afflué dans les rues 
du village, lss transformant en un fleu­
ve de boue. Jusque dans la gare. En 
grande partie les récoltes sont détruites 
tant dans lss Jardins que dans les 
champs. A Flétre, les récolte» ont subi 
de gros dégâts par la grêle. A Vieux-
Berquln. la foudre est tombée en trois 
endroits différents : sur la minoterie 
Lsmort, sur une ferme et sur une mal. 
son, sans causer de gros détite. Le» ré­
coltes ont également souffert. 
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